
Le projet

comment sortir
de la crise ? 
Une piste concrète
et audacieuse face à la crise : 
l’eurofranc.



Un constat de crise, 
un système monétaire 
devenu virtuel, 
un dysfonctionnement total 

Nous faisons face à une crise que les 
gouvernements ne sont pas en mesure 
de résoudre. Elle met en évidence notre 
dépendance à l’égard des marchés 
financiers. Dans l’éventail de ses causes, 
le surendettement des Etats tient une 
place non négligeable. 

Il est important de rappeler que la 
création monétaire est aujourd’hui 
aux mains des banques : d’une part le 
système bancaire crée de la monnaie, 
via l’octroi de crédits. D’autre part, en 
Europe, les Etats se sont déssaisis de 
leur pouvoir de création de monnaie 
au profit de la Banque centrale 
européenne.  Ce système ne pose pas 
la question de la finalité de la monnaie 
(quels échanges ? pour quoi ? entre 
qui ?). 

Dans un tel système, la monnaie est 
essentiellement spéculative : plus de 
90% des transactions financières 
servent à autre chose qu’au 
financement de l’économie ou à la 
production de  biens et de services… 
Le dysfonctionnement est évident. 

Comment faire en sorte que l’argent 
serve davantage l’utilité commune? 
Comment sortir de la crise sans 
creuser davantage le déficit ?

l’euro-franc
Une alternative à l’endettement et à l’austérité :
une monnaie complémentaire

Il s’agit de la mise en place, dans les Etats volontaires, d’une monnaie 
complémentaire, en parallèle à l’euro (monnaie complémentaire qui, en France, 
pourrait s’appeler l’eurofranc). L’objectif de cette création de monnaie est 
double :  lutter contre la récession par la relance de la consommation intérieure 
sans recourir à l’endettement, et renforcer le lien social.

Les avantages d’une monnaie 
complémentaire : 
redonner du sens à la monnaie 
et relancer l’économie locale

Il faut utiliser l’outil de la création monétaire, 
récupéré par la puissance publique, 
pour relancer la production nationale 
et, par exemple, financer des activités 
utiles à la société (comme les services 
d’accompagnement aux personnes âgées). 
Pour cela, il s’agit de créer une monnaie 
complémentaire.

Cette 2ème monnaie circulerait uniquement 
sur le territoire national et serait 
exclusivement dédiée aux échanges. Pas de 
vocation d’épargne, ni de spéculation.

Ce choix politique rendrait son sens à la 
monnaie, en permettant de : 

Relocaliser l’économie et favoriser des 
circuits courts (rapprochement du 
producteur et du consommateur). 

Retisser du lien social.

Dynamiser le tissu économique local (faire 
tourner l’économie, favoriser l’activité des 
entreprises impliquées dans le réseau où la 
monnaie complémentaire circule).

Contrebalancer la folie du système 
financier actuel en remettant le citoyen au 
cœur du système.

Relancer la consommation tout en 
n’exposant pas l’Etat français à une 
explosion du montant de sa dette. 
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Le monopole de la création de cette 
monnaie et son contrôle restent dans les 
mains de l’Etat, supprimant le risque d’une 
nouvelle dérive des marchés financiers et 
de l’emprise des banques sur le destin des 
Etats. 

Quel est le périmètre 
de l’euro-franc ? 

L’euro-franc permettra d’acheter en 
France tous les produits courants 
fabriqués localement et de privilégier les 
circuits courts de production, notamment  
alimentaires.  L’euro-franc pourra également 
servir à payer les services de proximité 
à utilité sociale comme les services à la 
personne. 

Cette monnaie ciblée, à périmètre restreint, 
est très efficace car, utilisée par le premier 
acteur économique pour acheter un bien, 
l’euro-franc est systématiquement utilisé par 
le second acteur dans le périmètre restreint, 
etc. Elle influe sur le comportement des 
consommateurs car elle les encourage à 
privilégier des acteurs économiques locaux.  
La rapidité des échanges redynamise 
l’économie nationale.

Comment gagner 
des euros-francs ? 
Autrement dit, comment 
transformer des euros 
en euros-francs ?

On peut convertir aisément des euros en 
euros-francs, l’euro-franc jouissant d’une 
parité avec l’euro. Mais on ne peut pas 
changer les eurofrancs en euros, ni payer à 
l’étranger. 

Existe-t-il déjà des expériences 
similaires ? 

5 000 expériences similaires sont 
actuellement menées par des particuliers 
(en France ou à l’étranger : le SOL dans 
certaines villes françaises), par des 
entrepreneurs (le WIR, en Suisse, depuis 
1934, qui regroupe 75000 membres), soit 
comme monnaie interentreprises, soit 
comme une monnaie sociale affectée ou 
encore comme une épargne-temps. 

Pourquoi cela ne s’est-il pas mis en 
place plus largement ?

Les banques n’aiment pas les monnaies 
complémentaires. Et on les comprend. 
Personne n’abandonne de gaieté de cœur 
une situation de monopole. Or, depuis que 
l’Etat n’a plus le monopole de la création 
monétaire, les banques sont dans cette 
situation à la fois sur la création de monnaie 
et sur le contrôle des échanges. C’est un 
peu comme expliquer les bénéfices du 
logiciel libre à Bill Gates. Ces nouveaux 
logiciels se sont pourtant développés sans 
lui, preuve que la bataille est jouable.

Des économistes comme Yoland Bresson, 
en France et Bernard Lietaer, en Belgique, 
ont conceptualisé et promeuvent cette 
monnaie complémentaire.
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Chaque citoyen 
conserve son 
pouvoir d’achat 
en euros, 
utilisable partout.

L’Etat créé une monnaie 
complémentaire, l’eurofranc, 
qui vient s’ajouter au pouvoir 
d’achat actuel. L’eurofranc 
est reservé aux circuits 
courts de production et de 
consommation : achat de 
fruits et légumes au marché, 
commerce entre les PME, etc.

+

Les Etats n’ont plus 
aucune emprise sur 
leur monnaie. L’Euro 
est désormais dans les 
mains des banques et 
à la merci de toutes 
les spéculations, au 
détriment des peuples. 
La monnaie unique 
oblige les États à 
s’aligner sur les États 
les plus solides, sans 
prendre en compte les 
spécificités économiques 
de chaque pays. Dans 
une situation de crise 
comme celle que nous 
traversons, ce système 
n’est plus tenable.

L’introduction d’une monnaire complémentaire est 
à l’initiative de l’État, et non de la Banque Centrale 
Européenne. Elle permet aux pays en crise de 
redynamiser leur économie en favorisant les échanges 
nationaux, tout en gardant les avantages et la crédibilité 
internationale de l’euro. A la différence du système actuel 
qui privilégie la compétition, la monnaie complémentaire 
favorise la coopération et remet ainsi l’homme au cœur 
du système économique.

l’eurofranc, c’est quoi ?
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Découvrez le projet politique complet de Christine Boutin
sur son site de campagne
w w w. b o u t i n 2 0 1 2 . f r
et rejoignez-nous 
pour résister, transmettre et construire !


